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Ces entreprises belges
qui ont charmé le Sénégal

• Nos compatriotes ont fait preuve
d'originalité lors de la mission économique
emmenée par Cécile Jodogne (Défi).

Des Gantois pour sauver
les plages sénégalaises

La semaine dernière, une délégation d'une
cinquantaine d'entreprises belges a f~lit le
déplacement à Dakar, capitale du Sénégal, à

la recherche de nouvelles opportunités d'affai-
res. Avecune croissance annuelle de près de 7 9(,
depuis trois ans et une certaine stabilité politi-
que, ce pays d'Afrique de l'Ouest est en plein
"boom" économique et en recherche d'investis-
seurs étrangers. Nouvelle ville, nouveau port, et
aéroport international flambant neuf inauguré
au mois de décembre dernier ; les projets ne
manquent pas à Dakar. Pour de nombreuses en-
treprises belges habituées au Continent, l'Afri-
que de l'Ouest est devenue un nouvel "eldo-
rado". L'incertitude planant sur la République
démocratique du Congo fait ainsi "dévier" plu-
sieurs investissements belges dédiés à l'ancienne
colonie belge vers l'Ouest africain.

Les Sénégalaises s'affirment dans le business
Mais tout le monde ne profite pas de la même

manière de ce développement économique l'a-
pide à Dakar. Plus d'un tiers des jeunes urbains,

Le phénomène est peu mnnu, mais a cleseffets
l'uvageurs pour la nature et ré('unomi~ séné-
galaise. Chaque année, des hôtels doivent fer~

mer leuTSportes à Œuse de l'érosion cles plages.
C'est nolammenl le cas à Saly, l'un des endroits
les plus touristiques du pays. D'après différents
spécialistes, ce phi;nomène se""it dû non seule·
ment aux changements climatiques mais aussi à
l'action de l'homme et les "constructions anar~
chi'l"es" sur le Iiuo,,,! sénégalais. La mer avance
rait ainsi "de l il l,:, mètr·,," par an sur \"s ci,tes qui
s'étendent sur plus de 700 km au Sénégal. Une
entreprise belge est venue proposer ses solutions
à ce phénomène inquiétant. fi s'agit de la société
gantoise Antea GI'OUp,déjà active dans plusieurs
pays d'Ali'ique de l'Ouest "Notre but est SU l'tout de
faire des études pour comprendre ce phénomène et
ensuite pmposer des solu/ions aux (lu/orités lomles",
explique Tom Dllaeyer, l'un des managers de
l'entreprise. De la simple construction d'une di~
gue à des concepts beaucoup plus complexes, le
panel des propositions d'Antea est très large. "II
faut bien analysel' chaque cas, cal' parfois des cons~
tl'Iletions mal pel/sées peuvent engendrer des dégâts
encore plus ravagffirs", conclut M. Dllaeyer.

R.Meu.

très souvent diplômés, sont ainsi au chômage
dans le pays de la Teranga. Les Sénégalaises es-
saient aussi de se faire une place au soleil dans ce
monde du business encore dominé par les hom ~
mes. "Le taux d'alphabétisation des femmes adul-
tes de 29 % complique la recherche de finance-
ment", explique Madji Sock, présidente du Wo-
men's investment club Sénégal (WIC). "Et
pourtant, plusieurs études indiquent que les fem-
mes vivant dam de,~zones rurales sont plus fiables
que les homme,~quand il s'agit de rembourser leurs
dettes. Les femmes investissent 90 % de leurs reve-
nu,~dan.~l'éducation, la salUé et l'alimentation de
la famille et des enfants contre 30 à 40 ~,pOUl'les
hommes." Le WIC, l'un des principaux clubs fé-
minins d'investissement sur le Continent, veut
ainsi faire "évoluer le paysage économique des
femmes en Afrique" en favorisant ces finance-
ments, indispensables au lancement de (micro)
entreprises.

Au sein de la délégation, emmenée par la se-
crétaire d'Etat bruxelloise Cécile Jodogne (Défi),
on comptait, notamment, les traditionnels
géants du dragage De Nul ou Deme, des exporta-
teurs de voitures neuves ou d'occasion, un fabri-
cant de sauces belges halaI ou des sociétés acti-
ves dans le recyclage ou l'épuration des eaux.
Nous avons choisi de mettre quelques profils
atypiques en avant.

Les députés se comprennent
grâce à StudioTech

L' entreprise de Hm'en ::BIUxelles), spe·
eialisée dans l'installation et le serviee
après vente d'équipements audiovi~

suels, a joué un rôle fondamental dans le
système démocratique sénégalais. Il y a
deux ans, Studio'l'ech a ainsi installé tout
un système de traduction, sinlilaire aux
inst.~llations des parlements belge et euro~
pécn, au sein de l'Assemblée nationale. Cela
peut paraître anodin, mais cette installa~
tion a révolutionné les échanges au sein de
l'hémicyde où huit !;mgues sont utilisée.',
Et jusqu'ici, les députés sénégalais avaient
du mal à se comprendre enLre eux, "Le pre·
mier/oul' où nous a t'Ons travaillé, une députée
de langue mandinka s'est mise soudain à par·
1er, explique Ibrahim, l'un des jeunes inter~
prètes de l'Assemblée. C'étllit III premiere
fois qu'on l'entendait et que beaucoup la com·
prenaient en deux ans de présence. Et ce
qu'elle disait était tl'ès intél'essa nt. "

R.Meu.

Raphaël Meulders
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Des Liégeois pour transformer
des conteneurs en écoles

C' l'tait leur toute première mission
économique à l'étranger. pietro
Amorelli et Mario Marcellino sont

d",-,x architedes originaires rie Graee-Hol-
logne. Leur societe, A.M. Concept, a pour
objectif de transformer de vieux conteneurs
en pi ,,,,es de vie ou de travail, que ce soit d"s
bureaux, des écoles ou des habitations. "Nos
conteneurs sont isoléset présentent tOll_Sles cri-
tàe" de mnfiH't modeme". explique pietm
Amorelli qui voit de "gmndes opportunités"
au Sénégal et en Afrique en géneraL "II y a
rks millier,,'de mlltelleur,' qui tmll.,ite>rt cha·
que jour pal' le port de Dakup', explique l'ar-
chitecte. Certaills ne salit plus utilisés et on
pourmit /es aménager et etl filire des classes
d'écoles, pal' exemple. pOUl' de petits prù.
L'rIVanta,qe est que nous POUVOIISlivrer ces ills,
w/lflti/JIISclalls les zOlle"lesplus reculée.'_"

R,Meu.

SatADSL, la communication
dans les régions isolées

5 atADSt_s'est fait un nom en Afrique et
en Belgique depuis sa création en
20 10, L'année del'l1ière, la société

aurlerghemoise a même reçu le prix rie
meilleure entreprise bru.xelloise à l'exporta·
tion dans la catégorie "services". Présente
dam de nombreux pays d'An;que subsaha·
rienne, SatADSL se veut un foul'l1Ï5seur de
services de communication par satellite
dans les régions isolées ct difficiles d'accès,
L'idée est ainsi de donner lm accès rapide à
Internet, via satellite, dans les moindres vil·
lag,,, du (;"ntinent_ "LeSénéllr.1 t'"t un I)(IYs r,ù
nous sommes encore très ~u présents", nons
expliquait Monnir Qalam, le directeur "Dé·
w!oppement Affaires". Ce dernier espérait
que la mission économique belge puisse
ouvrir des portes à son entreprise.

R.Meu.
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